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idées et aux principes qu'ds chérissaient. Leur vie toute entière a qui comptait dans son sein des représentants de presque toutesi
été une vie de lattes et de combats. les tribus qui habitent encore le 1 laut-Canada. Mot chargé

Quloiquý'iabli encore plus récemment, le dioceèse eatholitiie di haranguer leur futur souverain était un lihomme dIune stature
de Toronto en est déjà à son troisième titulaire. Mgr. Power, gîganitesque et dloué, ajoute-t-oli, des manieres les plus imposautes.
homme d'un grand mérite et universellement aimé, en fut le pre- Il xpriina dans les temes vants
inier évique. lgr. du Charbonnel, de la famille des Comtes de (ran rtrti cielN t tr . Le ll Pprit a voulu ue
Charbonnel, er France, iti succéda. lI eut aussi tui grandes nousnus renconitriu% dia; cet endro.i a eur est réjoui le ce
10es à soutenir et de gradtes d ditlté dans les finances de soli qui. la Reine n envovi Son 1MN 4iain vir ses sujets Indiens. Je Buis
diocèse ; il a achevé de construire et dPorner sa cathédrale tout eil hureux de te voir li aiijourd'hi. J espère que le ciel conitinutlera
soldant les dettes dont elle était obérée en grande partie avec sont étre strein pour dontiner lu bonheur êgatIvment ax blancs et tu
tropro patrimoine ; il a établi les couvents, les colléges et les luiliens. Grand Frere quand l étain tit enfant, ta tnere a da te

écoles dont ulous avons parlé. Leévêque actuel est Mgr. lynch. dire qu'il y avtit en c anuîlae ilieiin, et atijurd hui que tu es venu
tout récemment nomtmé. en Catnada; toimue tu les vols. Je i s des he's îjlbbeways et

Près'de Torontto est la résidence de Spaliia, où (!st mort M j représte la tribu assnl e ici pou er leur Grad Frère. Tu
Baldwin, homme dont la mémoire sera toujours vénérée dans les v Ic Indi q" i autour de mo i ont entendu dire qu'un jour

deux sections dii Canada. e venir n iIettrs sur a ttel une taituionu ne et que tu tans-

Torento i a pas moins de dix-neuf jounraux et périodique; plu- reqiras sur le trène britannique. C'tst leur I en grand t sir que iti te

sienrs sont destittés à la défense des iètrêts reliieus die difé-
routes croyances; sur ce nombre les calioiques ont l' Freetnn Le P'rince leur répondit qu'il les remerciait de lerli harangue
fournal et le 4lLirror. qu'ilespérait qued e ciel serai t toujot r4erem et qu'il î noubliavuit

Parini ses institutions littéraires et scientis, oit distingue le jailais ses frères les peant1roges. Illeur d nsituitie tà ha-
Canadian Instiitte. qui public nuie excellete rvue isous le nonta cuit une large muédaille 'ar"entisuspene i un ruban. Une
de Ca nadian Journali of Science. collation fut flferte an Prine' dans la gar ilu eleit în de fer, et le

La prospérité Matérielle île Tooroiita coniisîe p icipalent toast dfusaee à S.A. R. fut porté par M.iekwell Vice-Prèsi-
tans son commerce avec Piiltéieur les cjeinims de fer qui îla dent (lel Copagnie du G;raudrn. Le Prince avait tIor

relient aveu t ivers points de l'Amérique lui omi, peainit quel- parcoui cll loet lnei 1e ne di chu'etnin de fer dns topte son
que temps, donné une tnipulsion, qui paraît s'étre ralentie au profit étendue et piouvait, i boniroit, iéliîcter le pays sur teNêcîiO
d iMontréal, depuis que le chemti de fer Granld Tione a mis dl'u aussi vaste projet. A pre irie e Xt n ror ainsur le lac lan s le
cette dernière ville eil commttuication directe avec P'o t Ilify 'te:aner Il -ihge: le cortège royal se reluit en route pour London,
trouve de iotnbreux moulins, dès fonderies et d'autres tties o il y ut gratile réceptionî, eut dali ai oir ti al offert par les

l.'étenîdue de pays.que le l'rince eut a parcourir ni quittant itovvws lequel 1Itt ouvert par le Prince, q ansa avec Nl e
Cette ville est la partie la plus riche, la plus peuplée et la mlienx 31>tlfat, fille diti Mare.
cultivée de tout le llaut-Canada. À chAlipqte village des foules le' Le 1l septembre, à di\ heures du înatin, S. . lmonta dans
cultivaieurs venus des environs attendaient Fon pasage, et ct iltn char (lit grand chemnin de fer de POuest (Great Westerni), fabri-
minme temps qu'ils témoignaient leur enthousiasme par des niaiti- <lité expressément pour elle ci oré de plus beaux bois d'ébé-
festations du genre de celles que nous avons si souvent décriîes, tnisterie du pays. Les roues île ce ta; é étaient faites de
ils donnaient, par leur teintue et leur mise, i e excellete idée <le maière a produire très pei le bti, amlieratin qui ferait forî
a prosprité de Cette pairtie du pays dé:irable et que tout voyageur a bien le droit denvier ait l>iietî

A P r un des centres oit est groupée .. émigration aIle- del Galles, lorsqu'nt one ait bruit ótoturdissant et mîonotonle qui
mande, une ailresse fut présentée au Prince dans la langte de ses vous suit sur toule voie frsrée i% reni la conversation presim-
antcètres, et il y répondit de site n allen an i an ppar posible.
tion. Arile cuiLtes statiis à Woodiik. -S Pans e i llrantfort,

Le cortège royal arriva à l.onidon iti peu apres quatre heees le Prince s'enharqua, rî Fîort Erié, dans le steamer Clifton, qui
les milices locales, artillerie, infanterie et cavalerie étaient suar le conduisit Îi Chîippeva, (Poil il se rendit ttî Chûtes delingara,
pied, le Maire préseitla ladresse de rigueur, l'h mnite national fut ru, enoant airsi .uùr scs pasdr unte ligne en partie pesque parail-
chanté par 2000 enfatits des écoles, et les atorités, les sociétés lte -i elte qu'il avait suivio par le ëlenduîî de fet ogmid-rone
nationales et les citoyens conduisirent le 'rince, u travers les iles Depltis si nlonlernps éj qu'il avait touclóé le sol de lAtérique,
et les places publiques, orniée île drapuaux et île tetiurcs, jusquàlu jetie Prirîe avait d d se demander bien des fois gutînd il ver
P e-c h qui avait été loué par le gouverlteîtîeint. Le rait cette grande rmerveille de li namre, obje l 'une si vive curiii-
Prince tarut au balcon et y fut salié par les acclamations de la sité pour touis s voyaueurs.
multitude. Le duc de Newcastle et les membres <lu ouverent Ma is si danîs son lotigitiuiériire, cegraud îetacte avait été ajo
canadien furent aussi en cet endroit Pobjet îFule ovation. inrgée né Un peu trop longtemps, rien d'un autre cóiti n'avait été épagni
specialement avec utiout parfait île ha part le.auut-Canathens, pour le rendre aussi bi ilarit et aussisasatt qu'il était possible
àî l'adrsse île [. Cartier et come premier ministre et comme île P'îrnagiier. On va voir connent l'indlustrie de I'htomîitne peult
caiadien d'origine française. Le soir il y eit illumination et feu tioliver le moyen d'atjouer encore quelque chose ft tun aussi grand
dl'atifice. tableau, ce qui tui preinier abord, semble tout à fait impossible.

Le Londres canadien est «itué sur les bords dne riviée qu'on p La premiére vue des ctûte, dit he correpondant du 'imues le
a aussi appelée la Tanise, fi 1à 4 tailles de ''oronto. En 1825 Londres, fut pour le Prince un spectacle qu'il i'airait jamais été
l'endroit où s'élève cette jolie ville, qui a donné à ses rues et ;i ilotnilé ai personne de contempler, et que percoite ne verra petit-
ses potts les nomus portés par les rues et les pont, dîe la grande étre jamais. On lvait illuminé la cattrait ! Ait premier coup
tmétropole, était encore inculte et sauvage ; il k'y trouve mainiite ili, uie pareille chose iraissait aussi facile ù faire que d'jll-
liant uie population de plus d'onze reilhbitants. Le principal iniier l'Océan atlantique lui-êmn, dans toute son étendue, et
édifice est eglise anglicalie. lonue M. lackwell lmit cette idée, on le regarda comlto ii

Le lendema*ilî, 13 septembre, le Prinîce et sa suite e rendirent homme plein de bonne volonté ; mais son projet passa, pour cn
toujours par le chemin de fer Grand-Tronc, fi Sarnia, ville nais- <lire le moiingp our tout ce qu'on pouvait imaginer de plus chi-
sante près t lac liut nl'endroit oit il se décharge par la rivière mérique. . L lackwell y persista cependant ct il fi préparer ce
et le lac Ste. Claire dans le lac Erié. Sarnia est la résidence le qu'il fallait pour allumer deux cents énorrnes flammes d liengale.
Plon. Malcolin Cameront, -ancien ministie, qui y possède de lie plaça unie partie au-dessons des rochers, sur lesquels est
grandes étendues de terre et qui est, pour bien dire, le fonda- bâti' Pôtel-Cliftoil. e face dle ltehûte américaine, une autre
tour de cette ville, appelée, par sa position, i t:n graidil avenir partie sous Table-Rock et jusque derrière la vaste nappe d'eat.
Elle est d,ja e fet le terme extréme lu Grand-Tronc et A dix heures du soir, tous ces feux étaient alltîtuns et l'effet
d(lrie branche du grand chemin île fer de l'ouest (Great- produit était grandiose et magique au del de tout ce qu'on pour-
Western rairay) Etabli en 1833, Sarnia a déjà près île 000. rait jamais decrire. En ut clin -dil, l'énorme masse d'eau
habitants. Le 'Prince arriva clats cet endroit a onze heuresidu devint incantescente, et lon out <lit que C'était le al'urgent il
matin, il y reçut l'adresse lu 'conseil municipal de la petite ville fusion. Les lunières placées entre la chûte et le rocher qu0'elle
et de celui du comté de Lambtoti. il y reçut aussi une députation recouvre, produisaient surtout uin effet immense la cataracte était
de sauvages (3) parés et tatoués de la plus brilhunte manière, e enue beouissante come une vasto leuille de cristal n soleil

comme tine 'cri 6carde dtc diarnts, dont chaque joyaIl brillait, rtiu-
<3) Depuis ce tempsaon e cormmencé à publier, à Suirnia, un jotrîtal tait, et étincelait-comme 1t ivire dnm e d hos re qui

en langue Chlippeivalse, dont le titre Pelaidn, veut dire lP I'oinuul-ut se iétachaient pour aller illuminer chaque recoin du tabeau Les
Jour. rapides atu-dossous d la chûto ernvoyatenî Lin piall et livile relle


